
Le decor de la piece. de theâtre Piticiil 
din grădina de vară (Le nain dam; le jar­
din ,d'ete), de Dumitru Radu Popescu, 
represente la cour d'une prison · parmi 
d'autres objets places en scene l'auteur 
indique la presence cl'une statu~tte dont 
le role est, au debut, indefini. A mesurc 
que l'hh,toire aYance, nous comprenons 
que le nain en porcelaine signifie l'unique 
temoin de la souffrance et de la mort de 
!'heroine. Les autres personnages, soit 
parce qu'ils appartiennent au sn;teme 
politique. ou policier, soit parce·· qu'ils 
se trouYent, en qualite de prisonniers 
loin de la vie sociale, ne peuYent pas incar~ 
ner la conscience qui re<;oit et assimile 
l'evenement tragique, cette conscience qui 
etait l'attribut du chamr dans la drama­
turgie grecque et de certains personnages 
commentateurs dans le the:ttre moderne. 
La Htatuette du nain Hymbolise donc le 
silen~e qui entoure le sacrifice tragique : 
auss1. opaque, que le8 murs de la prison, 
le nam represente, au fond, l'effrayante 
ab~en~e de temoins. Le spectacle Ivona, 
principesa Burgundie·i (Yvonne, princesse 
de Bourgogne) de vVittold Gombro-..vicz 
(joue au Petit Theâtre, metteur e11 :-;cene 
Cătălina Buzoianu) nous offre un decor 
co~po~e d'un immeme p~1rallelepipede 
metalhque ; ses barres sont liees par des 
cordes flexibles parmi lesquelles Ies acteurs 
developpent leurs actions. Au fond 
s'eleve une tribune ou montent, tour a 
tour: Ies possesHeur~ du pouvoir et qui 
domm~ ~oute, la Hcene. La scenographic 
rend vis1ble 1 un des noyaux semantiques 
du texte : Ies pen;onnages (la famille rovalP 
a"?-ssi bien que le8 autres) :,;ont lP8 1n irn1/ 
men; du Grand HcPrau du Systeme oii 
la liberte est illusoire et l'ecart, m{>me 8'il 
se manifeste par un pur etat de neutrn­
lite (YYonne) va etre puni par la mort. 
La structure severement geomet.riquc du 
decor s.vmboliHe l'or<lre egalenwnt impla­
cable ~e ce royaunw imag;inairP, qui com­
porte, a son tour, de nombreuses connota­
tions symholiques. 

Ces deux exemples, choisi8 au hasanl, 
~emontrent que le f;pectacle est capahle 
a eng~ober ~es sip;niiications 8ymboliques 
et 9-u une recept10n eonecte du mest'age 
theatral e8t ~ouvpnt. conditionnee par le 
dechiffrcment du :,;ymbole. 

Sans doute, notre propo8ition ne con­
tient aucune nouveaute. 

SUR QUELQUES MOYENS 
DE LA CONSTRUCTION 

DU SYMBOLE THEÂ TRAL * 

Daniela Gheorghe 

D'une part, clan:,; la Rtructure profonde 
de toutes Ies muvre8 <l'art ou peut decou­
vrir la matrice symbolique, le no)'111L dense 
dl':,; significittions, susceptibles de diffe­
re11tc8 ini<'rpreta,tions. N aissant ele la 
trnn8figuration d'un fragment du reel 

. ' - ' soit d ordre Rpirituel, social, moral ou 
affoctif, l'muvrc cnvoic toujourn a d'autrc 
chose aussi, une nmtre cho8e phrn ou moins 
ambigue, plm, ou moins aceessible. Tout 
c•.ornrne la petite piene qu'on lance dans 
l 'eau, ellc provoque dan:,; ht consciencc 
n'ceptricc des cercll's associatifs toujours 
plus larges, en excr9ant cfo l'ctte maniere 
bi fonction 8:Vlltbolique. Ajoutons que, de 
ce point eh> nw, le caractere s:vrnboliquc 
cist comph'·nwntaire au caractere auto­
nome de l'art ; eoneentrant l'attcntion du 
reeepteur sur sa proprp stnwturc, l'muYre 
SP 8Uffit fL ellc;-nH."mie, rnais, en meme 
temps, parce qu'elle commcnec d'une cer­
taine personnalite cn"atriee et d'un cer-
1 nin temps historiquc, pour reYenir au 
spin <le ht rnemc collectivitc1 ou d'une 
autre, dlc s'in~erit dairn un YaHte circuit 
informatiomwl d symholiq1w. 

D'autrc part, cn dchorn cfo ce niveau 
onthologiqrn•, le symbolc Hurgit souvent 
dans l'ceuYn• d'art connnc procc'ide du lan­
g·age figurci. A cotei de la rnMaphore et de 
l 'allegorie, ayant nn signifie plus vaste 
que la premiere et rnoins precis que la 
seconde, ll.' symholc appartient a la classe 
des tropeR 1mrndygmatiques; Ies rapports 
s'c'na;blis8ent ici in absaentia, cntre cer-
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tains fragments signifiants de l'reuvre et 
un contenu symbolique qui va etre sus­
cite dans la conscience du recepteur. L'art 
partiellement, ma,is surtout Ies mythes 
et Ies religions sont tributaires a h1 pensee 
symbolique. 

Le theâtre sera, lui aussi, un beneficiairc 
de la capacite fondamentale de l'art 
de construire de nombreux nivcaux qui se 
superposent sur l'univers de la fiction 
proprement dite, cn lui ajoutant une re­
marquable richesse. 

Tout d'abord, il faut souligner la nature 
particuliere du symbole theâtral. Elle 
rlecoule de la multitude des codes dont le 
fonctionnement simultane fait naître le 
spectacle. Dans Ies arts qui s'appuient 
sur une seule matiere expressive (la poe­
sie, la sculpture, la musique), Ies moyens 
de construire le symbole sont plus res­
traints du point de vue strictement techni­
que ; ils doivent s'adapter aux traits de 
la matiere respective et Ies combinaisons 
se realisent avec des elements d'origine 
commune. 

Oomme le film et comme Ies arts de la 
representation en general, le theâtre a le 
privilege de l'utilisation d'un materiei 
visuel et auditif divers, non homogene. 
Oornmen9ant avec le texte dramatiquc, 
le spectacle reU11it, dans une synthese 
specifique, tout ce qui tient du jeu des 
acteurs (intonation, mymique, geste, mou­
vement), ensuite Ies costurnes, le maquil­
lage, Ies objets de recusite, Ies lumieres, 
Ies bruits, le fond musical. Donc, Ies mo­
yens de construire le symbole se ramifient 
dans une mesure directement proportion­
nelle avec le nombre des codes engrenes. 

Le metteur en scene dispose de la liberte 
de construire !'edifice symbolique en 
faisant appel a deux, a plusieurs ou a 
tous Ies facteurs constitutifs du spectacle. 

Voila clonc que l'objet de notre analYsc 
s'avere extremewent touffu et difficile 
a aborder, si nous le pla9ons dans la pers­
pective de la pluralite des elements qui 
composent l'acte theâtral. Oomme nous 
l'avons deja dit, le noyau symbolique dans 
le spectacle implique des elemcnts qui 
appartiennent a un groupe de minimum 
deux codes. Si l'unique source materielle 
de la signification pour le texte dramati­
que est le langage verbal, a celui-ci s'a­
joute forcement dans le spectacle au moins 
le code de l'intonation, qui peut intensi­
fier ou parodier, amplifier ou trenverser 

lcs sens immediatement perceptibles de 
la piece. 

Dans m1 spectacle avec Romeo et J ii­
liette, realise par Cătălina Buzoianu au 
Htudio de l'InHtitut d'Art Theâtral et 
Oinematographique, Ies interpretes des 
adolescents disaient Ies tirade:;; lyriques 
avec unc ironie detachec, avec malicio­
site et avec un evident plaisir ludique. 
Dans l'reuvre shakespearienne, ces pas­
sages supportaient l'influence de la preci­
osite euphuistiquc, variante anglaise du 
rnanierisme de la Henaissance em;opeenne. 
Dans le speetaele, le procede du metteur 
en scene, repris avec insistance, symho­
lisait un certain non-conformisme des 
jeunes personnages, dont la maniere im­
mediate ct facile de manifestation etait la 
parodie du langagc a la mode de la societe 
adulte. Dans un Hamlet, plus ancien, 
monte par Dinu Cernescu au theâtre 
<< N ot-tara >>, le decor, par son exten­
sion sur Ies galeries laterales de la salle, 
suggerait la construction labyrinthique 
du château d'Elseneur, Ies espaces tene­
breux et trompeux cachant un danger 
potentiel pour ceux qui Ies habitent. La. 
fonction de la scenographie etait doublee 
du style de jeu deR acteurs et de certaines 
rnodifications deR relations entre Ies 
personnages (Horace, par exemple, ap­
paraît ici comme eRpion de Fortinbras a 
la cour de Danemark), de telle maniere 
que, dans son tout, l'histoire du prince 
Hamlet d<>venait le symbole de la trage­
die engendree par Ies intrigues politiques et 
la lutte pour le pouvoir. Nous voyons, 
donc, que Ies differentR compartiments 
du spectacle sont inter-relationnes et que 
aucun d'entre eux ne peut se constituer 
isolement, comme messager de la fonction 
symbolique. La variete des facteurs vi­
suels et ~iuditifa qui participent a la cons­
truction du svmbole lui offre le carac­
tere multi-Mage Hpecifique. 

La valeur d'un element ou d'un autre 
dam le groupe des signifiants oscille en 
fonction de la structure interne du sym­
bole. Souvent, le mot, la rnymique, Ies 
gestes ou le decor, le contre-point verbe­
musique vont detenir la poHition-cle au 
cadre de la demarche du metteur en scene. 
Ici intervient la necessite d'une << habi­
lete >> estheiique particuliere de la part 
des createurs du spectacle. Ils travail­
lent avec des materiaux qui appartien­
nent a de differents palliers d'organisa­
tion du reel: le code verbal, des codes 
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socio-culturels (kinesiques, proxemiques, 
le code de l'intonation, de 1~ mode, des 
couleurs etc.) ; enfin, les codes, plus labiles, 
qui gouvernent la perception sensorielle 
et l'affectivite. Or, a l'interieur de chaque 
code, le mode de transmission de la signi­
fica tion est autre; l'obligation, sous !'as­
pect artistique, de l'equipe de realisateurs 
est de selectionner justement Ies elements 
qui peuvent s'equilibrer et se renforcer 
reciproquement au cadre du syntagme 
visuel-auditif et dont Ies mecanismes in­
formationnels menent a la generation du 
symbole. Un exemple eloquent nous offre 
le spectacle de Ploieşti << Jocul dragostei 
şi-al întîmplării >> (Le Jeu de l'Amour et 
du Hasard) de Marivaux, la fameuse 
comedie lyrique basee sur le theme de la 
naissance de l'amour (mise en scene Dra­
goş Galgoţiu) ; ici, le pere et le frere de 
l'heroine sont doues, d'une maniere inat­
tendue, par le metteur en scene chacun 
d'une infirmite physique : le premier est 
aveugle, le second a un pied en bois. Les 
relations deces personnages avec Ies jeunes 
amourcux sont etranges, se compo­
sant d'un melange mal dose d'autorite 
paterne et, respectivement, fraterne, de 
complicite et d'indifference. L'intention 
de construire un symbole est evidente, 
mais il eRt compromiR avant <le Re crysta­
liser, parce que Ies trois elements compo­
sants (Ies caracteristiques physiques des 
personnages, leurs relations avec Ies autres 
et Ies sens du texte) se separent radicalc­
ment. Mais il y a dans le meme spectacle 
un immense lit balan~oire, employe avec 
ingeniosite par Ies interpretes des deux 
couples comme espace de predilection des 
jeux amoureux et qui symbolise clairemcnt 
la tension erotique qui traverse la piece. 

Au but <l'une premiere et modeste clas­
Rification des symboleR theMra,ux, la pers­
pective la plus avantageuse nous semble 
etre celle des rapports (tT&s <liscutes a 
notre epoque) entre le texte ct le spectacle. 

De ce point de vue, la premiere cate­
gorie est constituee par Ies symboles pre­
exi,;tants dans le texte dramatique et que 
le metteur en scene transfere integrale­
ment dans le specta,cle, en leur cherchant 
<les equivalents sceniques adequats. En 
fonction de la na ture de !'element symbo­
lique propose par le dramaturge (person­
nage, decor, objet de recusite etc.), le 
spectacle construit sa propre structure 
rhetorique, en accordant a !'element res­
pectif la priorite meritee, mais en meme 

temps, en douant de significations simi­
laires Ies elements de l'immediat voisi­
nage. Le personnage symbolique portera 
un certain costume et son apparition 
va etre accompagnee par un certain 
fragment musical, Ie decor symbolique 
sera inondee d'une certaine lumiere, l'ob­
jet symbolique sera place dans un certain 
coin de la scene - voici quelques solu­
tions, sans doute, parmi Ies plus faeiles 
et previsibles. De cette maniere, le sym­
bole litteraire contamine egalement, d'au­
tres facteurs du spectacle, se propageant 
dans Ies differentes stratifications, sui­
vant une trajectoire, soit suggeree deja 
par le dramaturge dans Ies indications 
cntre Ies parentheses, soit choisie par le 
metteur en scene, acteurs, scenographe. 

Un autre aspect que nous desirons sou­
ligner est celui de l'agrandissement de 
l'impact emotionnel provoque dans le 
spectacle par certains symboles dramati­
ques, par comparaison avec leur recep-, 
tion pendant la lecture. Dans le final du 
<lrame de Tchekhov, Ies bruits qui an­
noncent la destruction de la Oerisaie et 
Ies fenetres clouees de la maison ou est 
reste, oublie par lcs autres, le vieux ser­
viteur Firs, suggerent intensement le 
declin d'une famille, d'une epoque, d'une 
categorie sociale. La participation affec­
tive du spectateur est, dans ce moment, 
sensiblement amplifiee vis-a-vis de celle 
ressentie par le lccteur. 

La representation theâtrale conRtituc 
un veritable assaut sur nos capacites scm­
sorielles, en nous sollicitant, de ce point 
de vue, plus que la lccture. Faisant appel 
a cet argument, certains commentateurs 
ont affirme que la piece de the.'.ttre repre­
sente un acte artistique incomplet, qu'elle 
gagne sa plenitude exclusivernent sur la 
scene. Les choses sont ainsi en ce qui con­
cerne le scenario dramatique, dont le 
role, dans la commeclia clel arte ou dans 
le happening moderne se rcduit a l'ac­
tion d'offrir une simple esquissc du derou­
lement du spectacle. Au reste, Ies ceuvres 
dramatiques sont independantes, comme 
un poeme ou un roman. La superiorite 
numerique <les matei-iaux expressifs em­
ployes par le theâtre n'influence pas sur 
!'autonomie du genre drarnatique. II s'agit 
de domaines artistiques dont Ies structures 
et Ies modalitcs de reception sont diffe­
rentes, ce qui n'influence pas l'integralite 
et la qualite esthetique des productions 
de l'un ou de l'autre. 26 
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Commc litteraturc, la piccc de theMrc 
est un tout; cllc pcut, dcvenir (ou 110n) 
composante d'un autre tout : le spcctaclc. 
Cette double appartenancc a clonne nah,­
sance a d'innombrables controvcn,cs, qui 
soutenaient soit que le theâtre est un g,mre 
litteraire, soit quc la dramaturgie est unc 
annexe du spectaclc. La verite semble 
resulter, commc toujours, de fa reconci­
liation des extrt\mes. 

Revenons a, l'objet de cot ecrit et es­
sayons de definir une sccondo categorie des 
symboles theâtraux. Le spectacle avec 
Richard 111 du Petit Theâtre (mise en 
scene Silviu Purcărete) nous offre une 
imago du heros titulaire qui s'inscrit dans 
la sphere de nos attentes: l'intelligence ma­
lefique, l'egoîsme, la lucidite, la cruaute, 
le desir de pouvoir, le desorientation fi­
nale sont clairement esquisses dans le 
jeu de I 'interprete (Ştefan Iordache). Re­
prenant Ies connotations du texte shakes­
pearien, le metteur en scene cree une serie 
de symboles qui relevent avec pregnance 
le caractere monomaniaque du person­
nage. Voici, par exemple, la modalite 
<< contre-point >> dont est realisee la scene 
de la demande en mariage de lady Anne 
et la scene de la conquete du treme. La 
strategie employee pour la seduction de 
la femme est basee exclusivement sur Ies 
qualites << el 'acteur >> de Richard, l'etat du 
personnage etant, des le debut jusqu'a. 
la fin, profondement mimetique; diffici­
lement, avec repulsion, 1.l simule le desire 
quoi que l'etre qui se trouve devant soi 
est capable de 1msciter, si non l'affcction, 
au moins quelques impulsions instinc­
tuolles. Co qu'ici est un pur cabotinisme 
ot une grossierc mistification, dans la 
sceno du trâne gagne l'emprointe de 
l'authenticite; vis-a.-vis de cet objet ina­
nime, signe de la royaute, Richard a les 
gestes sensuels et tendres de la veri­
tablo paRsion. La memoirc du spectateur 
reunit les cleux scenes par unc accolade sym­
bolique, qui releve la concentration de 
toutes Ies facultes du heros dans une uni­
que direction : obtenir lo pouvoir. · 

C'est le type de symbole que le texte 
ne contilmt pas explicitement, mais qui 
peut naître de l'exploration de ses sens 
]atents. Avec cotto categorie, nous nous 
trouvons probablement au chanw le plus 
fertile de l'investigation de 1a· mise en 
scene. L'amvre dramatiquo porte autour 
de soi une aureole de significations, dont 
l'eclat s'eteint peu a. peu, a. mesure que 

nous nous eloignons du noyau. Les auteurs 
du spoctaclc ont la possibilite de de­
couper cortaines parties de ce semantismo 
latent ol, <le ]e8 illuminer el 'une maniero 
preferentielle. Dam le spectaclo avoc << Fur­
tuna.>> (L'orage) de Shakespeare (au 
Theâtro << Rulandra >> ), Liviu Ciulei place 
autour de la scene circulaire quelques objets 
qui evoquent certaines epoques cultu­
relles; l'île de Prospero n'est pas issue 
tl'une Mediterranee quelconque, mais des 
eaux infinies des connaissances humaines. 
Le symbolisme scenographique accentue 
le caractere exponentiel du personnago 
(melange de magicien et savant) et do 
l'île (]ieu de la pensee libre, de la contem­
plation de la na ture ot de l'experimentation 
fantastique). Dans le spectacle avoc De1~­

teptarea primăverii (Le reveil du prin­
temps) de Wedekincl (le Theâtre National 
de Jassy, section de Suceava), le metteur 
en scene Cristina Ioviţă impri~gne le com­
portement du personnage Wendla Berg­
mann (interpretee par Mioara Ifrim) d'un 
sym bolisme diffUR, resuite de ] 'interrac­
tion de la mymiquo, des gestes, du mouve­
ment. Autour de }'adolescente Wendla 
valent des papillons imaginaires, ses mou­
vements forment dans l'air des arabesques 
delicats, elle entend la musique suave et 
secrete de la na.ture qui renaît. L'appari­
tion de I 'heroine est une darnrn gracieuse 
et ephemer8 que la realite va bientât de­
truire par la matemite indesirable et par 
la mort. 

La serie des exemples peut coutinuer a 
l 'infini ; comme nous venons de l 'affirmer 
deja., Jos significa.tions adjacontos du texte 
offrent des possibilites des plus vastes 
dans la direction de l'insertion symbolique 
au niveau de tout compartiment du spec­
tacle. Ces possibiliteR gnmdissont propor­
tionnellement avec le degre cl'ambiguîte 
et polysemantismo de l'rnuvre. 

Enfin, une troisicme ot dorniere cate­
gorie que nou;: discutons oRt composeo 
des symboles el'ystallises eu dehors ou 
meme contro Ies sens du texte. N ous no 
discutons pas ici la legitimite de ce modele 
d'exegeso de la miso on scene. Il est pos­
sible qu'en ·a;·ttI'i'buant a l'rnuvre dramati­
que le râle d 'un simple pretexto, le Rpec­
tacle construise un systeme de signifi­
cations, en s'opposant ou on ignorant 
expres los thcmes de la piece. De toute 
fa9on, c'est une ontreprise temerajre et 
risquee pai•ce qu'elle presuppose <i~ la 
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part du mctteur en sceno l'offort de c1·eer 
un discours homogene et coherent, dans 
Ies conditions de la pulverisation de la 
structuro intome offerte par la piece. 
L'echoc frequent do telles tentatives est 
du soit a. l'inconsequence de la mise en 
sccme, soit, le plus souvent, a la r·esistanco 
opposee par l'reuvre meme. Dans le spec­
tacle avec A douăsp1·e2ecea noapte (La 
12" nuit) (le Theâtre National de Buca­
rest), le motteur en scene Anca Ovanez 
Doroşenco etablit un parallele ontre l'in­
tendont Malvolio et Artmo Ui, le person­
nage dont l'a:,.cension recapitulait, dans le 
drame de Brecht, la voie vers le pouvoir 
de Hitler. 1\falvolio porte des habits mo­
domos bourgeoiR (allusion a la classe qui, 
dans l'ordro de l'histoire, vient de remplacer 
l'aristocratio); ivre avec l'illusion de la 
victoire, il t.ournc frenet.iquomont un globe 
de la Tone, place expres dans un coin de 
la scrne (Rymbole ropris par le metteur 
cm scene du film de Chaplin Le Diota­
to11.1·); lorsquo los p1·ojets de grandeur 
lui sont dejoues, Malvolio profere des 
insult.os a. l 'n,dresse de sos maîtres et, fina­
lement., sa staturo se dresse d'une maniere 
mena<;ante au-dessus des autros person­
nagc,s. Quoique admirablement soutenu 
par l'interpretation d'Ovidiu Iuliu Moldo­
van, Io personnago ne parvient a s'inte­
grer que partiellement dans !'univers du 
spectacle. Dans un monde des jeux de 
l'amour, de l'erotisme ambigu, de la nos-

* Texte qui a fai t l'objct d'unc communicalion 
qui a cu lieu au cadre des Scssions scicntifiqucs de 

talgio, de l'illusion, de la farce, c1u bon~ 
heur pOI'du ot retrouve, !'analogie l\fal­
volio-Artmo Ui-Hitler est 1·ossentie par 
le spectateur comme artificielle. 

Dans un autre ordre d'idees, la defini~ 
tion rigoureusc de cettc demiere categorie 
impliquc unc teinte prononcee do subjec­
tivite. C'est difficilo d'apprecier Rile sym­
bolo propose par le mettour en scene appar­
tient ou non a la sphere semantique de 
l'reuvro. Le depassement de natre sys­
teme d'attentes, compose de l'education, 
de la sensibilite, du bagage cultmel, des 
preferences etc., peut nous tleterminer 
a. placer d'une manie1·e erronee le symbole 
respectif en dehors du groupe de signifi­
cations de la piece. D'autre part, aussi 
vaste qu'il soit, le territoire occupe par 
Ies sens du texte dramatique est pom­
tant limite par des frontieres. La diffi­
culte est de Ies decouvrir, au moinR ap­
proximativement, et surtout d'etablir a 
qui reviont l'obligation de Ies tracer : a. 
l'auteur lui-meme, au critique ou, finale­
ment, au public. 

N ous nous arretons ici avec natre mo­
deste tentative de clarifier certa.ins aspects 
lies a, la genese et au fonctionnement des 
symboles dans le spectaole de theâtre. 
Ils constituent un probleme complexe et 
fascinant qui merite, sans doute, un of­
fort plus ample de la part des chercheurs 
de specialite. 

l'lnstitu,t d'hisloirc de !'art, le 6 Juin 1985. Norea 
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